
Un Frexit,  

C’est incohérent par sa forme et son fond. 

En prélude, je ne saurai commencer mes propos sans dire bonne fête du 14 Juillet, à tous les 

français et tous les francophiles. 

Bref ! 

Nous interjetons, dans nos propos parfois de manière lassante, de doigter la France comme 

seule responsable de nos maux, alors que nous-mêmes, avons honte de faire face à nos récurrentes  

faiblesses.  

Comme si bien liés par des attaches historiques, nous restons fidèles à notre aliénation 

culturelle.  

C’est pourquoi, Frexit devient notre leitmotiv, par souci de repère.  

A l’échelle française 

Forme : exit ou sortir de Bruxelles, siège de l’Union européenne qui s’impose au centre de la 

mégapole Bruxelles, siège de l’Union Européenne. Celui-ci, vu du ciel,  illustre l’inconnue X. 

 Cette inconnue, n’est pas la politique européenne que nous connaissons depuis, qui est loin 

de se chercher en vain autour d’autres variables, y et z pour se définir.  

Mais, en réalité, l’Europe est loin d’être bâtie sur des bases non scientifiques.   

Si la France par conséquent se trouverait séduite par l’impulsion nationaliste quelconque, 

qu’elle prenne un peu du répit.  

Le Frexit, sous n’importe quelle influence de formation politique, qui aurait remporté les 

élections futures, et quelles que soient les raisons à avancer, il n’est pas du tout judicieux de se 

prononcer au referendum pour une éventuelle sortie de l’U.E. 

 Cependant, nous avons les yeux rivés vers l’extrême droite, en occurrence le Front National, 

qui tend vers ce courant souverainiste peut-être, mais il serait hasardeux  d’opter pour le (FREXIT).  

Penser au Frexit est une aberration politique, qui serait du pur populisme. Si comme 

quelqu’un qui crie : oh ! Ma mère n’est pas ma mère.  

Ce qui suscitera l’interrogation et l’atermoiement à plus d’un pays.  

De ce côté de l’Afrique subsaharienne, étant des bègues diplômés des hautes écoles 

Françafricaines, nous sommes incapables de vous prodiguer de conseils.  

Malheureusement les destins de nombreux pays subsahariens évoluent derrière vous, très 
loin.  

Ce qui nous assujettit à suivre votre itinéraire comme la traînée blanche dans le ciel en 

perte de vitesse laissée par les avions à réaction. 
 C’est la raison pour laquelle nous  pensons à votre bien-être. 

 Il ne s’agit pas de le penser seulement, mais notre souhait est de vous voir devenir très grand 

et imposant de par le monde, pour que nous ne restions pas trop loin derrière.  



Je souhaite personnellement, que la  France reste dans la bi-cabine de la locomotive européenne en 

partage avec l’Allemagne, ensembles aux commandes, vous me rassurez par votre savoir-faire. 

Fond : le fond ne peut être connu, tant que les valeurs x, de chaque pays ne sont pas définies au 
millième près. 

 En clair, il faut remplir les critères de Copenhague avec fidélité. S’il y a des difficultés qui surgissent çà 
et là, cela ne fait que partie  des aléas inévitables du parcours de chaque pays. 

Le point d’orgue pour un pays européen c’est l’économie de marché. Bien sûr après avoir écarté le 
critère géographique.  

Un appât qui suscite la tentation, reste l’aide financière pour entreprendre les réformes 
politiques, économiques et institutionnelles afin de se conformer aux normes européennes.  

Un pays qui se veut candidat, miroite une économie de marché viable. Il sera appelé à la 
pression concurrentielle, dans l’espace européen.  

 Là où le bât blesse, c’est la concurrence. Le fait de pourvoir rester dans l’Union Européenne et 
concurrencer ses semblables,  est un labeur qui coupe le souffle. 

Généralement les démarches d’adhésion sont séduisantes. Trop de maquillages qui cachent les rides 
des économies époumonées.  

Ces failles économiques bien coulissées ne résistent guère aux rudes épreuves concurrentielles 
dans l’espace européen. 

Je pense qu’Il y a eu un peu quelque part, de trop paraitre, qu’être  soi-même au couloir 
d’éligibilité européenne.  

Dit-on les apparences sont souvent trompeuses.  

 

La viabilité de l’économie se mesure par la création d’emploi, donc plus, plus d’embauches, égale  
croissance. Mais absence d’emploi est égale à débauche, ce qui emplit les rues par des manifestants. 

La France étant le chef d’orchestre, de ce gabarit imposant, ne doit pas vite aller en 

besogne. Elle va appeler les autres pays de l’Union, à temporiser ce jeu dangereux.          

Donc le Brexit est un exemple à ne pas suivre de sitôt.  

Le Brexit  est consommé Une étape vient d’être franchie, le Parti conservateur dispose de la 

majorité au Parlement, son leader devient automatiquement premier ministre.  

Theresa May prend le témoin, et déclare assumer le choix de ces concitoyens « Brexit is 

Brexit »..  



Vu la détermination de la nouvelle Dame de fer, les britanniques doivent avoir une bonne raison 

de leur exit.  
Elle vient de former son gouvernement après avoir eu l’accord de la reine d’Angleterre. Un 

gouvernement me semble-t-il, trop affûté  pour démarquer ses limites de l’U.E, avec au portefeuille 

des affaires étrangères l’ancien maire de Londres, Mr Boris Johnson. 

Je suis persuadé qu’ils ne diront pas maintenant les raisons profondes pour lesquelles ils ont 

choisi la sortie de l’U.E, mais  ils  seront fins  pour négocier un exit  en douceur. 

Ce qui me taraude l’esprit est, le prochain mauvais élève qui quittera le rang. Vous avez peut-

être comme moi, avez pensé à la Grèce. Cette indexation n’est pas fortuite. Elle émane de 

certains faits récents et historiques. 

La Grèce 

De ce qui précède, elle avait été secouée par des violentes crises socio-politico-économiques, qu’elle 

garde encore les séquelles indélébiles. Je peux dire qu’elle est en train de se remettre difficilement. 

 Nos interrogations vont crescendo.  

Le Grèce avait-elle mis trop de maquillage lors de son adhésion ? 

Ce qui nous laisse penser aux fausses valeurs données à sa variante x, peut-être  que c’est le plomb 

qui a atteint ses ailes. 

Ou bien, tout est planifié et corrigé sans faute mais d’autres aléas ont faussé la donne ? 

Mais de quels aléas peut-on penser alors?  

Pour penser aux aléas, il faut regarder leur périodicité et leurs natures.  

Est-ce un épiphénomène naturel ou social ? 

Des années 1950 à 1973 la Grèce a connu un essor économique fulgurant. Sans faire de 

recherches, nous pouvons penser à sa situation géographique européenne et ses voisins qui 

exploitent leur pétrole en occurrence, les pays arabes, qui constituent un marché important. 

La Grèce fait son entrée dans l’Union Européenne en 1981, ce qui boosta son développement. 

vingt ans après elle rejoint la zone euro en 2001.  

 tableau tiré ( google) 

Croissance économique de la Grèce par année 

 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 

taux 3,5% 4,7% 3,7% 3,7% 4,2% -

0,3% 

-

4,3% 

-

5,5% 

-

9,1% 

-

7,3% 

- 

3,2% 

0,7% -  
0.2%prevision 

Je me soumets comme vous, à une lecture simple du tableau qui m’amènerait à dire que 

malgré l’évolution de la courbe en yoyo, sans trop d’écart, de 2003 à 2007 avec une légère 

pointe vers l’optimisme.  



Elle perd par la suite sa trajectoire en 2008. Cette courbe amorce la descente sans aviser, 

ceux qui sont aux commandes.  

Nonobstant  sa perte de vitesse elle ne devint pas un indicateur fiable pour corriger le trajet.  

Il y a assez des trous d’air dans l’atmosphère d’Athènes. Le décrochage se constate au 

grand jour en 2011. 

 Nombreux, sont ceux qui se demandaient, si ce n’était pas encore monsieur Andréas 

Papandréou le socialiste, qui est aux commandes ? 

C’est plutôt les printemps arabes qui ont mis du sable dans l’engrenage de l’économie de la 

Grèce.  

Nous l’avons déjà dit, que le terrorisme tue le tourisme. Et pourtant, le tourisme était 

l'un des principaux piliers de l'économie grecque.  

C’est pourquoi la Grèce se voyait entrer dans la turbulence sans prendre les 

précautions nécessaires. 

 Comme terrorisme et tourisme sont incompatibles, il faut attendre le pompier de l’Union 

Européenne, et le monde occidental dans son ensemble pour étouffer les foyers de tension 

dans la région avec une cure de pointe et un traitement d’attaque.  

Lequel traitement d’attaque est celui de faire cohabiter deux Etats viables :  

La Palestine et l’Etat d’Israël.   

Trouver une solution définitive en Iraq et en Syrie, ce qui calmerait la tension au proche, et 

moyen orient. 

Sans quoi, on débouchera inéluctablement à la baisse du tourisme partout ailleurs et 

particulièrement en Grèce.  

Des afflux des réfugiés, qui se déverseront sans discontinu, des pays en guerre, dont  les 

conséquences sont désastreuses, lointaines et durables. 

L’économie subira la vague du manque à gagner qui engendrera un Grexit prématuré. 

La France et la Turquie 

Je conseille la France de ne pas quitter Brucelles et la Turquie de ne pas y entrer. 

La France est le fondement de l’Union Européenne, c’est pourquoi elle doit faire le pied de 

grue. Elle ne doit pas céder à la tentation, elle reste imperturbable à maintenir le cap. 

Les atouts de la France, 

 Avantages : 

La France a, pour bases arrière, ses anciennes colonies avec lesquelles elle doit jouer franc 

jeu, afin de rehausser son économie.  

 Délocalisations  des entreprises françaises vers ses ex colonies, 

 Transfert de technologie vers ses ex colonies  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Andr%C3%A9as_Papandr%C3%A9ou
https://fr.wikipedia.org/wiki/Andr%C3%A9as_Papandr%C3%A9ou


  importations des produits semi finis qui font créer d’emploi, outre-mer avec une 

main d’œuvre peu couteuse. c’est gagnant-gagnant il n’y aura pas des milliers des 

migrants ou des morts à repêcher de la méditerranée.  

 Inconvénients 

 Gare à la politique précoce d’austérité, qui affaiblit la prospérité.  

Loi  Travail d’El-Khomri, est un signe de malaise économique. En principe étant socialiste, 

on devient souple sur, tous ceux qui touchent au social. 

Nous sommes socialistes,  n’est pas !  

 Chacun de nous, se voit souverain, donc mérite entretenir  une coopération dans le 

respect donnant-donnant. C’est un avantage rare à capitaliser avec l’Afrique 

subsaharienne. 

Attention ! Il ne faut pas que la France vienne avec, dans ses bagages la fameuse 

françafrique. 

Turquie 

Quant à la Turquie, elle devrait se tourner depuis longtemps vers les anciens territoires de 

l’Empire Ottoman.    

Il est inutile de faire les yeux doux à l’Europe occidentale, connaissant l’histoire des 

Balkans. 

Il n’y a aucun tabou de chercher ses vieux amis qui consomment tous Halal. 

Pour finir je sollicite le politique de voir l’intérêt communautaire, que de s’obstiner aux 

courtes visions nationalistes. La France et le reste de l’Europe « unioniste », leur destin est 

intimement lié. 

La France De sa place privilégiée actuelle, vouloir sortir de l’Union Européenne est une 

hérésie politique que je ne conseillerai à aucun politique. Même à Marine-Le Pen, Qu’elle ne se peine 

pas à chercher dans sa langue maternelle pour formuler une sortie.  

Bonne chance à la Grande Bretagne et beaucoup de succès à la nouvelle dame de fer Theresa 

May. 

 

 

Cordialement 

 

MAHAMAT ALI HIDJAZI 


